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D'autrca contrées sont r.'iva<.';4e8 par les sauterelles, éprouvées par

la sécheresse, par les cyclones, par les oura<:;ans. Nul pays au monde,

pas même ceux qui possèdent des mines d'or, d'argent ou do pierres

précieuses, dont on puisse dire :
" Voilà enfin un coin du Paradis

Terrestre !"

Et ctla on le dira, à première vue, beaucoup moins du Canada qtre

des autres contrées du Nouveau-Monde, Une épaisse couche de neige

pendant les longs mois d'hiver, des défrichements inachevés, des ter-

rains couverts de pierres, des cabanes en troncs d'arbres bâtis au milieu

des prairies brûlées par le soleil, ne sauraient donner à certains coins

du pays un aspect bien riant. Mais quand on parcourt les vieilles pa-

roisses, quand on visite les contrées oii de nombreuses familles de cul-

tivateurs ont corrigé pour ainsi dire ce que la nature avait de trop sau-

vage
;
quand on a vu l'aisance dont jouissent tous les campagnards cou-

rageux et intelligents
;
quaud on a constaté combien 11 est facile au Ca-

nada de vivre en paix, sans luttes politiques, sans haines de parti, sans

persécutions religieuses, alors on se dit que parmi tous les pays ouverts à

la colonisation, le Canada est peut-être un des meilleurs.

Je le sais bien, ici l'hiver est long et rigoureux
; mais on le sup-

porte facilement et jamais je ne me suis si bien porté que depuis mon
établissement au Canada. Ensuite, aussi longtemps que ce pays ne

sera pas déboisé, et il ne le sera pas avant des centaines d'années, l'hi-

ver sera pour le bùcheron-défricher, un puissant auxiliaire, un allié fidè-

le. Dès que la neige arrive, les chemins les plus mauvais deviennent

excellents et la glace jette des ponts sur tous les cours d'eau, sur tous

les lacs. On transporte alors facilement à l'aide de traînaux, les plus

fortes charges et le campagnard peut vendre aux habitants des villes

le bois de charpente tt de chauffage qu'il a bûché lorsque les travaux

des champs ne le retenaient pas.

Toutes les terres canadiennes ne sont pas également fertiles, mais

quel est le pays qui ne possède des contrées marécageuses, des landes,

des steppes, des terres impropres à la culture ? Il n'est pas ici une seu-

le propriété qui, vu le bas prix auquel on peut l'acquérir, n'offre des

avantages réels à son propriétaire.

Qu'on ne s'y trompe pas : le payi le plus favorisé du monde, lu

terre la plus fertile, ne produiront rien sans que l'homme y mette la


